
L'ENSEIGNEMEINT PRIMAIRE

Cette langue, c'est la nôtre, ce tréor au prix inestimable nous le posse
dons.

L'apprécions-nous à sa valeur ce trésor, la cultivons-nous avec assezd'amour et de soin cette langue?
Montaigne adressa ce reproche aux éducateurs de son temps: " On nousapprend à vivre quand la vie est passée. "
Les enfants de chez nous ne pourraient-ils pas, avec quelque raison, direà leurs parents et à leurs maitres: " Vous pensez à nous apprendre à pari>

et à écrire le français quand nos études sont terminées! "
A-t-on suffisamment songé à leur apprendre à penser, ces chers enfants,à les initier à l'expression claire, nette et précise de leurs idées, à apprécierles beautés de notre langue, en un mot, s'est-on préoccupé d'éveiller " le goût dlittéraire" à l'école? e
Rarement, je crois. il
On a peut-étre trop négligé le développement de l'esprit d'observation 9

chez l'élève, et pas assez cultivé son langage. Plusieurs s'imaginent que
l'enfant ne saurait s'habituer <le bonne heure à voir, à décomposer, à recom-
poser, à dire ce qu'il vo:t, ce qu'il pense, ce qu'il ressent. r

Bien que de longues heures soient consacrées à l'étude de la langue franl- in
çaise, on est stupéfait de voir que les écolierA s'expriment avec la plus grande or
difficulté, au point qu'ils paraissent parfois plus ignorants qu'ils ne le sont ur
en réalité. Pl

Nombre de maitres se contentent encore de réponses par oui et par non '
alors que l'enfant doit intercaler la question dans sa réponse. pa

Enfin plusieurs refusent d'admettre que l'enseignement de la languefrançaise ne devrait pas consister à faire apprendre la grammaire par cœeur re!
et à faire écrire des exercices orthographiques.

Le cours de langue française commence à la première page de l'alphabet du
pour ne se terminer qu'avec les derniers exercices littéraires du cours supé- et
rieur. Cet enseignement est le plus général, en classe, le plus continu: tandi, apique l'enseignement direct de l'histoire, de la géographie, de l'arithmétique for
est restreint à un certain nombre d'heures, l'étude de la langue maternelle ma
est pour ainsi dire ininterrompue. Si les autres matières du programmescolaire ne lui apportent qu'un concours accidentel, il n'en est aucune dont aelle ne puisse profiter. Sans cesse les élèves ont à parler, à lire, à rédiger,et toujours les instituteurs devraient veiller à ce qu'ils le fassent correcte- for
ment.

S'adressant un jour à des étudiants catholiques, à qui il voulait prouver, mnai
au point de vue moral, l'insuffisance de l'enseignement purement scientifique, texi
René Bazin s'exprima comme suit: "Dire à un homme: sachez lire et vous fois
ne mentirez pas; sachez écrire et vous ne volerez pas; sachez compter et vous de l
ne tuerez pas: c'est comme si je disais: apprenez bien la multiplication, car men
dès que vous saurez la table de Pythagore. vous jouerez admirablement dupiano." beav

Parodiant cette spirituelle raillerie, je dis aux enfants: "Sachez lire datmécaniquement et vous comprendrez tous les livres; sachez la grammaire par dnit4
cœur, même sans comprendre, et vous écrirez correctement; faites des dictéessans fautes et vous rédigerez parfaitement; faites des analyses machinales, s

lm


